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CHAPITRE PREMIER 1.

La terre

Au premier aspect le royaume uni des Rou-
mains, Eel qu'il resulte des derniers traites de
pair, offre un aspect peu unitaire.

La Moldavie forme un territoire nettement
distinct. J'entends la Moldavie dans ses ancien
nes limites, contenant la Bucovine, partie sep-
tentrionale, delachee par les Autrichiens pour
en faire leur province moldave, bient6t colo-

,; nisee par les immigrants russes, allemands,
juifs et hongrois meme trois villages , en 1775,
et la Bessarabie qui arriva, en 1812, a etre an-
nex& par le Tzar Alexandre I-er, a la suite
d'une guerre russo-turque a laquelle les Rou-
mains n'avaient pas participe comme ennemis

leurs voisins de l'Est pour perdre ainsi une partie de leur
territoire ethnique, que la Turquie n'avait pas le droit de ceder

ses vainqueurs.
Dans ces proportions plus larges, l'ancienne principaute mol-

dave se divise nettement en trois sections.

de

Nous employons, sauf pour les citations, ch pour et tz pour I de I'orto-
graphe roumaine, croyant ahri faciliter la prononciation du lecteur.
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4 N. lorga

La premiere s'etend entre les Carpathes, particulierement
inaccessibles dans cette region aux defiles faciles a defendre
contre une invasion de 1'Ouest, et le Sereth, riviere assez large,
vive et claire encore pendant son trajet A travers la Bucovine
pour s'etaler ensuite largement dans la Moldavie inferieure,
oft elle a ete une digue mitre l'invasion allemande qui tendait
A se saisir des districts roumains restos libres apres leur con-
quete. Ce secteur est richement boise, et au milieu d'un cadre
de verdure, s'appuyant sur la montagne prochaine des cou-

Forteresse de Neamtz (dessin de Bouquet.)

vents, d'ancienne fondation et de proportions importantes, s'en-
'event sur le fond d'obscurite des vieux sapins: Slltina, Pobrata,
Razboieni, Neamtz, Secul, Tazlau. Les villages olfrent des mai-
sons en bois noirci sous le haut toit en bardeaux recouverts de
mousse veloutee; la population, des agriculteurs et des patres,
conserve, ainsi qu'on le verra plus has, les coutumes anciennes
dans tous les details du vetement et dans toutes les coutumes
de la vie quotidienne.
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Introduction A la connaissance de la Roumanie et des Roumains 5

Au -dell du Sere.th un autre aspect se prononce aussitot. Jus-
qu'au Pruth, qui se traine jaunatre au fond d'un precipice a-
brupte dans la region superieure de son tours pour se faufiler en-
suite, parfois presque invisible, entre les champs labour& et

Paysan bas arabien (agriculteur )

arriver avec une largeur de fleuve a sa confluence avec le
Danube, on ne voit que des collines. Ces hauteurs n'ont pas
un caractere regulier; elles s'emmeleat, s'enchevCtrent, cachent
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B N. lorga

dans leurs meandres des villages beaucoup plus nombreux que
dans la division precedente, avec des blanches maisons de
treillis recouvertes d'argile et blanchies A la chaux; les villes

sent plus friluentes et mieux peupl6es, ces villes dont les fau-
bourgs restent de simples villages jusqu'aujourd'hui, mais l'or-
nement d'archilecture du convent est infiniment plus rare, sauf
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Introduction A la connaissance de la Roumanie et des Roumains 7

dans la Bucovine, qui est un vrai musee d'edifices religieux du
type le plus interessant et sur les collines qui dominent l'an-
cienne capitale de Jassy.

Entre le Pruth et le Dniester se developpe le pays que les
Russes, pour faire oublier leur rapt, ont nomme la Bessarabie,

d'apres le nom ancien. rappelant celui de la dynastie va-
lave de la bande s'etendant au Nord des bouches du
Danube. Le Dniester est, A partir de Hotin et jusqu'a Cetatea-
Alba (le Moncastro des Genois,l'Akkerman des Turco-Tatars),
o it se perd dans le Liman, au caractere de golfe mari-

/ 6

                     



8 N. forga

lime, pour se meler aux eaux de la Mer Noire, une riviere im-
pgrtante. Ses eaux ooulent dans un lit profond; des forets an-
ciennes recouvrent le plus souvent les deux rives, les tilleuls
embaument l'air et le chant des rossignols accompagne en mai
le voyageur porte en bateau sur ses ondes toujours bleues. Quant
au pays lui-m8me, si la partie septentrionale ressemble a la
Moldavie voisine, restee autonome, vers le Sud la steppe russe
se saisit du paysage. L'arbre manque autant que l'eau; avant
les travaux plus rocents, des armees entieres pouvaient s'y epui-
ser a travers le petit desert, comme celle du roi de Pologne
Jean Sobieski a la fin du XVII-e siècle. Les Tatars, qui y fu-
rent colonises par l'Empire ottoman vers 1600, ont disparu
depuis, mais leur souvenir reste dans la maniere de batir la
demeure sans la blanchir de chaux et par l'emploi des che-
vaux pour trainer des chariots, remplacant le large char
sarmatique et les patients boeufs blancs des Geto-Daces. Les
rivieres interieures, tres nombreuses dans le premier secteur,
moins frequentes dans le second, se reduisent ici a deux
plus grands cours d'eau. Des lacs, de grande &endue, se suc-
cadent au-dessus des bouches du Danube.

Au dela de cette ligne, it y a la Dobrogea ou Dobroudscha,
annex& par le royaume de Roumanie en 1878. Au Nord, dans
l'ancienne Scythie Mineure, un pays d'un caractere tout special,
distinct aussi bien de la Bessarabia et de la Valachie voisines
que de la Bulgarie, qu'elle parait continuer, au Nord, entre le
Danube inforieur et le rivage maritime. Le roc est presque par-
tout prey de la surface ou a la surface meme; les eaux des
pluies torrentielles lavent souvent et charrient dans les ruis-
seaux d'existence passagere la mince couche de humus; la fo-
ra de chenes rabougris n'apparait que rarement a l'horizon,
comme une vieille herbe tenace qui rampe; les rivieres n'ont ni
importance ni duree: un groupe de grands lacs se rattache a la
mer elle-meme. Depuis l'epoque la plus reculee, la rive gauche
donnait a ce district des colons daces et romains, qui furent
continues par des paysans roumains; les Tw.-cs etablirent en-
suite leurs Tatars sur la grande route des armees; les Bulgares
de l'Ouest, remplacant les Musulmans emigres plus recemment,
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Introduction A la connaissance de la Roumanie et des Roumains 9

s'infiltrerent au Sud, alors qu'au Nord s'etablissaient leurs co-
nationaux venus des colonies appelees par les Russes dans la
Bessarabie meridionale. De gros villages sont domines par les
tours toutes nouvelles des lourdes eglises en style officiel;
les anciennes villes grecques du littoral ont ressuscite pour la

plupart, Celle Constaniza; mais relement arlislique el historique
des couvents manque presque completement.

La nouvelle Dobrogea, annexee en 1913, est un pays de steppe
fertile, sans arbres, aux villages de pierres frustes, au lourd toit

                     



10 N. lorga

de tuiles pales, aux bourgades banales, l'ensemble ayant pour
seul element de pittoresque les processions des hauts tumuli,
posies de veille ou tombeaux des vieux chefs barbares. La cote
de la bier, profondement bleue et chaude a partir du cap Ka-

liakra, est un monde a part; et cette Riviere balcanique est
d'un charine troublant, dans sa presque irrealite.

Tout autre est la Valachie proprement dite, ou, si l'on

0
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Introduction A la connaissance de la Rotmanie et des Rot mains I 1.

veut, la Grande Valachie, entre le Danube A l'Est et le large
tours de l'Olt A l'Ouest. Ce territoire, base de la principaut6
valaque, offre d'abord une fres large bande de plaine nourri-
ciere au-dessus du Danube. Au printemps, les semailles de

ble, puis, plus tard, celles du mais verdissent partout; la riche
recolte donee des cereales sera cueillie en juin (un mois plus tot
qu'en Moldavie), le mais lui-meme sera coupe vers l'automne,
et pendant des mois la terre noire renfermant des semailles.

                     



12 N. Iorga

déjà faites en grande partie sera recouverte du manteau blanc
de la neige. Les villages, aux maisons pauvres pour la plu-
part sous leur toit herisse de chaume, sont bien peuples, mais
sans un passe historique; les oouvents, qui ne manquent pits,
sont cependant plus rares que dans les districts seplenirionaux.

Des villes furent baties, pour les beAdns du commerce, sur
les collines qui doininent la route ou au gue des rivieres, le
Minnie, le Buzau, 1'Ialomitza, l'Arges, uni a la Dambovitza, qui
n'onl pas le meme volume d'eau que les tours moldaves. Les
lorets recouvraient jadis des espaces enormes et, vue du Da-

..1*
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Introduction A la connaissance de la Roumanie et des Roumains 13

nuke, la rive roumaine se cache d'un bout a l'autre sous un
dense rideau de vieux saules.

Plus haut on a la region de collines, couronnees au lointain
par la ligne couverte de neige des Carpathes. Des collines
d'un aspect tres doux et extremement regulier, que recouvrent
les vergers de pruniers, ranges par file, qui donnent l'alcool,

Paysan transylvain (berger)

tres recherché, de la tzouika. Des monasteres se cachent dans
les valMes, moires nombreux qu'en Moldavie et que dans l'Olte-
nie voisine. Dans le Baragan, a 1'Est, la steppe se continue
avec ses puits artesiens, ses villages rarer, son agriculture re-
cente.

                     



14 N. Iorga

Id, entre l'Olt, riviere transylvaine, au doux developpement,
qui, apres avoir suivi de loin la ligne des Carpathes, penetre
en Valachie comme un large cours d'eau, au lit profond dans
la region montagneuse, et la plaine du Banat, jadis hongrois
l'Oltenie est aussi un Banat", d'apres le nom du ban, digni-

taire du roi de Hongrie ou du prince valaque , s'etend un
pays dans le climat et l'aspect duquel on devine l'influence
des vents chauds qui viennent de l'Adriatique, alors que
wilt du Nord, le Crivatz russe, souffle sur la Moldavie et sur
toute l'etendue egale de la plaine valaque. Les plus beaux
des monasteres fondes par les princes de Valachie se trouvent
(le ce cote Cozia, Tismana, etc.

La Transylvanie, qui garda, mettle sous les Hongrois, lesquels
n'y penelrerent qu'aux XII-e siecle, son Voevode, de tradition rou-.
maine, recut certain colons magyars, mais surtout des Alle-
mands dits Saxons (a cause du rapport entre la race et le tra-
vail des mines, de fait: des Flamands" et meme Alsaciens , qui
fonderent de gros villages, devenus ensuite des villes florissantes,
alors que, sur la lisiere orientate de la province, les gardiens
de la frontiere magyare, ayant adopte les coutumes des Rou-
mains qu'ils denationaliserent, devenaient des Szekler. C'est
une forteresse de montagnes, a travers lesquelles passent les
trois grandes rivieres de l'Olt, du Mourech Maros) et du So-
mech (Samos), se dirigeant vers la Tisa (Theiss).

Jusqu'a cette riviere, qui forme l'extreme limite occidentale
de la Dacie, s'etend le territoire traverse et feconde par le tri-
ple cours du Crich (KOrOs); des semailles se succedent clans
une plaine fertile. Ici la frontiere a ete fixee d'apres la dis-
tribution elhnique de la population, et les grandes villes de for-
mation officielle, Oradea-Mare (Nagy-Varad et Arad, souffrent
d'avoir perdu leur rayon nourricier. Le comte montagneux du
Maramourech (Maramoros), au Nord, partage arbitrairement
entre les Roumains et les Tcheoo-Slovaques, patrons de la po-
pulation ruthene, a subi le meme sort d'être divise contre les
habitudes et en depit des necessites economiques.

Le Banat, au Sud du Moureche, est un monde a part. Du
cote de l'011enie, clans une region de hauteurs, habitees par des

rapre

                     



Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Ri.umains 15

Roumains du plus ancien etablissement, le village a l'ancien
caractere roumain, modeste et coquet. Vers rOuest, oa 1'Autri-
che du XVIII-e siecle a place ses colons, jusqu'a des Italiens
et des Espagnols, mai surtout des Allemands, a cote des Serbes,
de plus ancienne colonisation, et des Roumains, sur cette
terre canalisee, fabriquee", les campagnes grasses contiennent
de grands groupei ruraux lourdes maisons de briques, comme
celles des Saxons transylvains.

Jadis, le territoire de la Romanie" orientale, avec ses habi-
tants latinises, dont les Roumains sont le seul reste, compre-
nail tout le Balcan et tout le Pinde. Maintenant, relement rou-
main se conserve seulement sur certains points de la Macedoine,
sur la cote albanaise et en Thessalia. Ce sont des Roumains
non affranchis. Its habitent les katouns de berger dans la
montagne, les villages et les bourgades.

La masse principale de la nation est cependant comprise en-
tre les limites de l'ancienne Dacie, et son unite non inter-
rompue correspond de fait a une vraie unite du territoire lui-
m erne.

Elle est formee d'abord par la montagne ; dans ses vallees pro-
fondes se conservent les anciens couvents, les anciens costumes,
les anciens chants, les anciennes traditions et les moeurs ancien-
nes. La Transylvanie, le Maramourech lui appartiennent ex-
clusivement; l'habitant des collines la volt aussi bien de Jassy
que de Ploiesti; on a pretendu meme distinguer de Bessarabie
la silhouette lointaine du Ceahlau, le principal pic des Alpes
moldaves.

Si la. monlagne surplombe toutes ces vallees et toutes ces
plaines, le Danube reunit, par le canal collecleur de la Tisa,
qui recoit les rivieres transylvaines dirigees vers l'Ouest, toutes
les eaux. C'est le grand fleuve traditionnel. Different de la ri-
viere allemande, s'avancant en ligne droite de l'Ouest a l'Est,
du fleuve pannonien, magyar, coupant du Nord au Sud la
puszta des Huns et des Avars, ce Danube roumain, echappe
A la prison des Portes-de-Fer, forme comme un element tut&
laire de la race roumaine, qui le chante dans ses vers et le
mile a ses legendes.

                     



CHAPITRE II.

La race

Sur ce territoire d'un caractere manifeste-
ment unitaire vit une race absolument soli-
daire sous tous les rapports, representant au-
jourd'hui le soul reste d'une romanite orien-
tale beaucoup plus large, qui, ainsi que nous
rayons montre ailleurs, correspond aux Ro-
maniae ethniques de l'Occident, dont viennent
les nations frangaise, italienne, espagnole et
portuguaise.

Elle a pour plus anciens parents les Thraces et en partie
les Il lyres. Les peuplades thraces, portant des noms differents,
habitaient, non seulement les regions du Danube et des Car-
pathes, mais aussi la plus grande partie de la peninsule des
Balcans et les vallees de l'Asie Mineure. Les Il lyres, fixes sur
les deux rivages de 1'Adriatique et jusque dans le Tyrol, avaient
abandonne leur langue pour parler ce dialecte thrace qui est
a la base de l'albanais. Sur la rive gauche du Danube it y
avail d'abord, dans la plaine valaque, les Getes, nation paisible,
adonnee plutot a l'agriculture, alors qu'une autre branche de

,
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Introduction A la connaissance de la Roumanie et des Roumains 17

la race, Ies Daces, plutot pasteurs et necessairement aussi guer-
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f 8 N. lorga,

riers, tenaient la montagne, ayant pour leurs rois qui conti-
nuaient les rois de Thrace, diadoques" d'Alexandre-le-Grand

un Il lyre grecise entoure de soldats du meme
sang, une capitale entouree de murs en pierre, Sarmisa-
gothousa.

Pour donationaliser les Thraces, balcaniques, danubiens, mon-
tagnards dans les Carpathes, et leur faire parler le latin, pour
les amener plus tard A se reconnaitre comme Romains" d'une
autre qualite que les Rhomees grecs ou asiatiques de Cons-
tantinople, it a fallu bien plus que la conquete de Trajan, qui,
au commencement du second siecle de l'ere chretienne, envahit
la Dacie du roi Decobale, et la rendit d'abord vassale de l'Em-
pire pour la soumeltre definitivement, au bout d'une seconde
.campagne, en 106. La colonisation d'un pays, oil la race abo-
rigene n'avait pas oto dandle et Rome n'avait aucun interet
A le faire, par le double moyen d'un etablissement de nou-
veaux habitants pris dans toute retendue du territoire romain
et du mariage entre les veterans des legions, eux aussi des Ro-
mains d'une couleur nationale tres variee, et les femmes du
pays, ne suffit pas pour quiconque considere, en dehors du
temoignage precis des sources, les lois immuables du develop-
pement des peuples.

Ces lois, qui supposent toujours, dans un proces de denatio-
nalisation, l'apparition en nombre superieur d'envahisseurs a-
yant les memes occupations que les envahis, nous ont amene
is admettre que des paysans italiens se sont infiltres dans les
Balcans, oil Rome avait penetro déjà, colonisant l'Illyricum,
avant de reduire le Noricum et la Pannonie sous la Repu-
blique, ici aussi bien qu'en Provence, pour imposer sur un
point donne la langue latine et certaines moeurs latines aux
bergers et aux agriculteurs thraces, des Balcans d'abord, du
Danube ensuite. Cette oeuvre se passa a l'insu des sources,
consacrees, comme de coutume, a commemorer les seuls evene-
ments politiques et militaires, Trajan ne fit que donner une
consecration officielle a une conquete anterieure, accomplie par
les forces populaires memes de la race italienne.

La nation qui resulta de cette lente transformation que la

lui-meme,

                     



Introduction a la connaissance de la Roumanie et des Roumains 19

guerre de Dacie ne fit qu'accelerer, occupait A un certain mo-
ment du moyen-Age un territoire beaucoup plus vaste que celui
qui forme aujourd'hui le royaume uni de Roumanie. L'inva-
sion barbare du VII-e siècle, qui ne represente pas, du reste,
en Orient, le premier contact entre Latins et Slaves, rompit l'u-
nite de ce territoire. Nous croyons cependant que cette inter-
ruption ne fut pas due seulement a l'entree conquerante de
nouveaux maitres, en tant qu'on peut considerer ainsi ce nou-
veau facteur danubien et balcanique, mais aussi a la facade
slave qui fut donnee ainsi au meme element ethnique thra-

Scenes paysannes

co-roumain se perpetuant desormais sous un nom different.
La masse unitaire des Latins ou des latinises en fut fragmentee.
Aa Sud du Danube, ceux qui continuaient a porter le nom rou-
main, par suite d'une existence autonome dans leurs vallees,
non soumises de fait A un pouvoir barbare, slave d'abord, bul-
gare ensuite, garderent leur place en Thessalie, oft une Grande
Valachie, sous des chefs independants d'abord (XI-e, XII-e sie-
des), puis sous des princes grecs et slaves (XIII et XIV-e
siecles) exista jusqu'a l'extension dans ces entrees de l'Em-

1
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20 N. Iorga

pire ottoman, puis sur certains points de la Macedoine propre-
prement dite et, meles aux Albanais, sur la cote de 1'Adriatique.
Sans compter ceux qui, pendant longtemps, promenerent leurs
troupeaux A travers la peninsule de 1'Athos. Raguse et les vil-
les de Dalmatie se nourrissaient, jusqu'au debut de l'ere mo-
derne, du fromage des bergers valaques" de la montagne,
et les documents sur le passé de ces cites, oil on a parte longue -
inent un dialecte roman apparente an roumain, les mention-
nent des le X-e siecle. Les rois de Serbie colonisaient avant et

Scenes paysannes

apt is 1300 des bergers roumains sur les terres des convents
et de l'Etat. Les Morlaques ne sont pas des Mauro-Valaques,
des Valaques Noirs les Touraniens nommaient par des cou-
leurs les points cardinaux , mais des \ alaques maritimes,
et la Bosnie serbe comptait an moyen-age de nombreux Rou-
mains non encore shvises, dont les descendants portaient vers
1600 des noms ayant au bout l'article roumain. De ces regions

7.

                     



introduction a Ia connaissance de Ia Roumanle et des Roumalns 21

parlaient les essaims qui, a differentes époques, donnerent a
l'Italie, du cote de Castelnuovo, d'Albona, etc., des habitants
employant le mettle langage que leurs freres restes chez eux,
les Rumeri (c'est-A-dire Rumeni, avec l'n rotacise).

Quant aux Roumains de la rive gauche du Danube et des
Carpathes, rien ne nous autorise a admettre ni la retraite, au
III-e siècle, de toute une population agricole, habituee a s'ad-
ministrer elle-meme dans ses assemblees (conventus) et, sous
l'ancien regime de vallees, avec ses juges", pour obtemperer a
un pretendu decret, irrationnel et impraticable, de l'empereur
Aure lien, qui fut cependant bien le createur d'une nouvelle
Dade" balcanique, purement militaire et politique, ni le retour,
,qu'aucune source ne mentionne, a une époque largement eclai-
r& par les chroniques et les documents, des colons" transplan-
les de l'autre ate du fleuve. La race indigene persista sans
s'effrayer du voisinage ou meme de is cohabitation avec un
barbare depuis longtemps familier. Elle est encore la oft elle
a toujours ete, thrace d'abord, romaine ensuite, pour demeurer,
lorsque le melange eut abouti, roumaine.

Si on demande au paysan qui forme le fonds meme de la
nation, paysanne des le debut (le Paysan du Danube" de
La Fontaine est une intuition), le nom de sa race et de la lan-
gue qu'il parle, it se declarera nettement Roumain (Romin),
parlant le roumain (romeineste). Ceux qui, dans un certain camp
ruse, ont cherche a opposer les Moldaves de Bessarabie aux
Roumains dont iN seraient bien distincts ne se rendent pas
compte du fait que celui qui se professe Moldave rappelle ainsi
le nom de l'Etat auquel it a ete arrache en 1812 sans renier
celui de la nation dont it continue, justement parce qu'il est
Moldave, a appartenir.

Tout est unitaire, malgre les differences d'une vallee a Pau-
tre, chez les Roumains, sur toute l'etendue du territoire qu'ils
occupent, de la Tisa (Theiss) au Dniester et des montagnes
du Maramourech a la ligne du Danube. On peut le voir aussi
bien dans les elements materiels de leur existence que dans
leur etre moral.

1. Le vetement, dont le nom rappelle celui des braccae

                     



22 N. lorga

gauloises aussi hien que le vestimentum romain (imbrcicci-
minte, veontint), se compose des pieces qu'on peut observer
sur la colonne de Trajan commemorant la guerre contre les
Daces et sur le monument d'Adam-Klissi, relatif A une lutte
collaterale. En commengant par celui des hommes, le pied,
en tant que la botte en cuir, d'importation allemande, hongroise
ou italienne, ne le recouvre, porte la sandale traditionnelle des
Thraces, l'opinca, que les Slaves des Balcans connaissent et
appellent du meme nom. Sauf emprunt A d'autres nations,
Tures ou Magyars, le pantalon serre la jambe, faisant d'innom-
brables plis caracteristiques, les itzari. La chemise, ouverte sur
la poitrine et ornee de dessins tisses, de differentes couleurs,
surtout sur l'epaule, est retenue A la taille par une large cein-
ture en cuir ou en laine: dans le premier cas, soutenant le
couteau et la pipe, elle est ornee de pointes en metal brillant ou
de perles blenes, rouges, vertes. Le manteau peut etre ou hien
en drap blanc soutache de noir (en aba), en drap grin on
brun (suman), ou bien en peau de mouton, le poil en dehors,
comme chez les patres, ou en dedans, comme dans la plupart
des cas (cojoc); en Bucovine, il se resserre un peu sur la
taille pour couvrir en partie le reste du corps aussi. Les che-
veux, que la tradition demande longs, en boucles flottantes
ou coupes en rond (sous le pot"), sont converts ou bien d'un
chapeau, de fabrication transylvaine jadis, aux bords Ctroits
Valachie, Transylvanie ou larges Moldavie montagneuse ,

ou bien d'un bonnet de laine, noire, grise rarement, encore plus
rarement blanche, dont la forme varie (allongee en Moldavie,
ronde ailleurs, carree, un peu evasee en haut, chez les bergers),
la cdciula.

Pour les femmes, il y a la sandale (si les bottines, achetees
A la ville, ne l'ont pas remplacee) et la chemise, ornee de ri-
vieres" brodees parfois sur le sein et sur toute l'etendue de la
manche; il ne faut pas oublier le collier (salba) en perles ou
soutenant de grandes medailles en or ou en argent. La robe
consiste en une seule piece, souvent tres richement tissee,
qui serre le corps, ou en deux pieces retenues par la ceinture;
la couleur rouge est affectionnee dans la Valachie et dans les
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regions transylvaines correspondantes; dans l'Oltonie du Nord-
Eat et dans sa prolongation au-dela des montagnes le tablier,

peine ornemente, est noir. Dans le Banat, une des pieces,
celle qui couvre le dos, s'effiloche en longues franges rouges,
Le fil d'or et d'argent se mole au tissu, et des paillettes d'or
sont parsemees souvent sur la chemise, des papillons (flu-
turi) pt.& de fleurs" dont est fleurie" la chemise, qui, ici
comme dans la Romania" occidentalet a garde son ancien nom
latin, ccimasa. Sur la tete les cheveux &ant souvent sup-
port& d'une maniere artificielle par des pieces en bois, un
long voile, veil, tout blanc se deploie, retombant largement
sur les epaules; on retrouve cette coutume aussi bien chez les

Coula
Roumains de Transylvanie, du cote de l'ancienne Sarmisage-
thousa, et dans le pays de Frtgara region de 1 Olt transylvain),
chez ceux de la montagne bucovinienne, ainsi que chez les
Ilongrois de Moldavie, chez les Busses de Bucovine et de Bes-
sarabie, qui l'ont emprunte a l'ancienne population au milieu
de laquelle its se sont etablis.

Il faut observer que dans la plaine le costume populaire,
surtout celui des femmes, a ete vaincu par la concurrence de la
fabrication industrielle.

2. La maison, qui s'appelle la casa, pr&ente seulement dans
une partie de l'Oltenie et de la region montagneuse valaque
l'aspect de l'habitation mediterraneenne, avec un rez-de-chaussee

a
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et un &age, dont le premier rejette souvent l'autre jus-
que pros du toil, oil une rangee de colonnes permet de de-
couvrir l'ennemi et de se de endre contre lui (on a alors la coula,
de nom turc qui signifie: tour ; d'autres fois c'est l'etage qui
est la partie principale, et au-dessous it n'y a que la cave dont

11)Pilf

.41.1,11ki

la porte s'ouvre de face ou de cote. La maison A la mode ger-
manique deux fenetres sur la rue et une grande porte sur la
meme ligne, qui cache la cour ne parait que dans les villages
ou les Roumains ont remplace des Saxons. Le type ordinaire
de la maison roumaine est celui de la demeure. thrace, avec
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le haut toit de bardeaux dans la montagne et dans la region
de collines, de chaume dans la plaine, le corridor orne d'une
balustrade aux colones sculptees, aux fenetres garnies de ri-
deaux blancs et la porte d'entree qui s'ouvre au milieu, ac-
cueillante.

A l'interieur it y a ordinairement le compartiment moyen,
qui contient l'atre, le cuptor (coctorium, en latin vulgaire ,

chauffant les deux chambres; on l'emploie pendant l'hiver pour

"
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s'installer dessus et passer chaudement la nuit. A droite, la
casa mare (casa major), destinee exclusivement aux Motes
(oaspetzi), avec les tissus, souvent oeuvre de plusieurs gene-
rations, qui s'accumulent jusqu'au plafond sur les divans,. avec

le coin des icones sacrees et la table centrale (masa, de mensa),
entouree de quelques sieges (scaun, de scamnum).

La tour (carte), entouree d'une enceinte en treillis ou en
planches, contient le verger (livada, nom grec), le jardin de
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fleurs (grddina), les magasins (hambare, d'emporium). les é-
curies.

Les maisons sont isolees; une rue tortueuse serpente devant
leur front capricieux. Le village s'appelle sat, du latin satum,.
champ ensemence, ou du fossatum, place entouree de fos-
ses, qui a donne l'albanais fsat. Fonde par l'anc8tre,
porte son nom (si c'est Jean, Ion, le village sera celui
des lone§ti, descendants d'Ion, ou simplement: Ionesti). Les
villageois ne se partagent pas d'abord l'heritage du moth,
la mochia; ils y ont une partie (parte), qui ne fut delimitee,
creant des lanieres de terrain presque impossibles a travailler,
qu'au moment oft le prince eufi besoin de l'argent monnay6
pour pouvoir payer le tribut du Sultan.

3. Quant a la psychologie du paysan roumain, dont se de-
tacherent, ainsi qu'on le verra, plusieurs categories de classes
dominantes, elle est celle d'un civilise rejete par des circonstan-
ces defavorables dans l'etat patriarcal, mais qui garde les 08-
ments essentiels d'un passé meilleur. C'est sous le rapport re-
ligieux un homme pieux; chretien depuis longtemps, avant les
Slaves, auxquels it a transmis dans ce domaine quelques-uns
des termes latins essentiels, pour emprunter ensuity

d'outre-Danube des termes secondaires, naturellement
plus nombreux, it mole a la foi nouvelle (credintza, de *cre-
dentia) des vestiges du paganisme (paien s'appelle
Ses pratiques de bapteme, de mariage, d'enterrement sont d'un
Age millenaire. D'anciennes superstitions surnagent a la sur-
face de son christianisme; it a des f8tes a lui, qu'aucun Ca-
lendrier n'a connues, et au moins en rapport avec les jours
de la semaine ii y a encore le culte de Saint-Mercure feminin:
Sfanta Miercure) et de Sainte-Venus (SfOnta Vinere): on a ]'ha-
bitude d'y observer le jeftne. Dans les maladies on emploie
les anciens exorcismes (descdntece, decantationes). La vie spi-
rituelle des Thraces se maintient dans ce domaine, ainsi que
dans la melodie des chansons populaires et dans la dance,
la hora, le choeur" antique, probablement, ce ludus sarmatirus,
ce jeu" des Sarmates", qui d'apres l'histoire des Cesars, etait
affectionne a Rome au-dessus de tout autre.

it
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Mais Rome a donne a ces hommes le respect de la loi,
.lege, ce qui signifie aussi la religion, avec sa notion, deci-
sive, du pacat (peccatum), garantie de la moralite. De Rome
ils tiennent un sentiment tout particulier de la bienseance, des
convenances (cuviintza). Elle leur a transmis le sentiment de
l'ordre (randuialcl, du magyar: rend). Aimant la paix (pace),
&ant pret i dechirer le pan de l'habit et a fuir la querelle",
.a. s'en aller toucher s'il y en a deux qui protendent qu'il est
ivre", it gardera l'instinct guerrier du Thrace et, s'il commence
tine guerre, it la menera jusqu'au bout, avec un complet me-
pris du danger et une indifference superbe pour la douleur et
la mort. Le devoir (datoria, de sdebitoria)est pour lui un ordre
.qu'on ne peut pas violer, D. le ressent surtout envers 1e pays,
kora (de terra; in terre, c'est pdmdnt, pavimentum, la chaus-
see romaine), et envers son domn (dominus), considers comme
successeur legitime, de mane essence, de l'empereur (Impdrat).

On verra ce que cela a pu signifier dans l'histoire de la race,
gull s'agit maintenant de traiter.

                     



CHAPITRE III.

Coup d'oeil historique.

L'invasion des Slaves ayant separe les deux
parties
Sud

du monde roumain, l'element resto au
du Danube n'a jamais pu dominer jusqu'au

bout les Etats a la creation desquels it a pris
cependant une part essentielle.

Cet element a donne un grand nombre d'habitants d'origine
latine et de parler roman a la premiere fondation politique
bu < -e sur les rives de la Mer Noire it y a eu des chefs
de cet Etat, qui, a la disparition de la premiere dynastie
touranienne, s'appelaient Sabinus, Paganus). Le second Em-
pire" ou Tzarat bulgare a pris naissance a la fin du X-e siècle
dans cette region d Ochrida qui a etc habit& au moyen-age
surtout par des Albanais et des Valaques ou Vlaques rou-
mains. Les createurs du troisieme Empire, Assen et Joan-
nice, etaient des chefs de bergers roumains dans les vallees du
Pinde; leurs successeurs parlerent cependant, comme les prin-
ces des Bulgaries anterieures, le slavon.

A cote, la Thessalie resta autonome sous des seigneurs,
empruntes a la dynastic de Constantinople, qui s'intitulaient
maitres de la Grande Valachie" encore au XIV-e siecle. Vers
la moitie de ce siècle, it y cut, sur la place qui allait etre oc-
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cup& plus tard, d'une maniere definitive, par le Montenegro,
une principaute de la Zedda ou de la Zenta, fondee par des
Roumains, les Balehides (du nom de Balcha d'un d'entre
ux). Et, juste a la meme époque, Balica, puis Dobrotitch,
aux noms roumains, separaient de la Bulgarie cette ancienne
Scythie Mineure, rest& plutot byzantine par ses attaches poli-
liques, pour en faire "la province que, d'apres le nom de to
seigneur, les Tures appelerent la Dobroudscha (en roumain
Dobrogea).

Pendant toute cette époque du moyen-age les regions d'outre-
Danube vivaient, avec une population fortement enracinee
ca", pour ne pas insister sur le caractere sedentaire de l'agri-
culteur, les bergers eux-memes conservent, avec leurs habi-
tations d'ete et d'hiver et leurs routes coutumieres, la meme
patrie, dans des villages regis par les hommes bons et an-
dens", qui formaient des groupes de judicatures", sous des
juges", et enfin il y avait au-dessus les dues de valloes ou,
avec un nom slavon, les Voevodes.

It suffisait d'une influence venant du voisinage, oft pouvait se
trouver un monde politique plus consolide, pour en arriver a la
creation spontanee, par cristallisation subite de ces organisations
patriarcales, d'un ou plusieurs Etats. Et ces Etats allaient s'ap-
puyer sur trois conceptions principales dominant l'ame du
paysan: tradition ininterrompue de l' idee d' empire qui le faisait
regarder son chef supreme comme un domn, dominus (c'est-
a-dire; dominus noster imperator), ayant le droit de vie et de
mort, celui de faire la guerre et de conclure la paix; caractere
geographique bien determine de l'Etat, correspondant a l' heri-
tage, a la grande mochie" ( moth ", nous l'avons dit, c'est
l'ancetre qui est la patrie; interpretation nationale du meme
Etat, qui ne peut etre que le pays roumain" (tzara romaneascd),
tout le pays roumain (toatd tzara romaneasal).

La premiere formation politique de ce genre a du 'etre celle
dont parle Anne Comnene pour la fin du XI-e siecle, du cote
de Silistrie, oft s'etait etabli, probablement depuis longtemps,
un prince du nom de Tatul, manifestement roumain, alors que
dans la Dobrogea future trois chefs, dont l'un au nom slave,
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de la categoric ordinairement usitee en Valachie, remplissaient
un role semblable. Du petit Etat de Silistrie est reste le nom
slave de Vlachca, pays roumain"; attaché a un des districts
de la Roumanie sur le Danube, a 1'Ouest de la capitale, et de
Vlasia aux grander forets environnantes.

Cette formation a pu persister, malgre les attaques byzanti-
nes pendant le XII-e siecle, jusqu'au regne de l'empereur Ma-
nuel, qui non seulement restaura la possession de l'Empire
sur le Danube, mais passa ce fleuve pour attaquer la Hongrie,
en traversant certainement un territoire habite, organise et ami:
les monnaies qu'on trouve dans le sol montrent du reste que
jamais it n'y eut une solution de continuite en fait de commerce,
et le commerce suppose des routes libres et quelqu'un pour
les garder.

Au XIII-e siecle it y avait sur la rive droite, de la Mer
Noire jusqu'a la Morava, le troisieme Empire bulgare"; it
n'avait aucun interet a passer, lui aussi, le Danube, et rien ne
prouve qu'il refit effectivement fait. A cette époque, du reste,
l'influence qui tendait a creer un nouvel Etat venait du Nord:
de la Hongrie a mission de croisade qui voulait imposer a
ces orthodoxes roumains de la Transalpina, du territoire au-
dela des Carpathes, la foi latine et cherchait a travers les judi-
catures" et les duches, soumis nominalement aux Petchenegues
t Cumans de la steppe, le chemin vers cette Bulgarie que les

rois arpadiens ont voulu soumettre, comme les Angevins, leurs
successeurs, pour en arriver a la restauration en leur faveur de
l'Empire latin de Constantinople.

Pour atteindre ce but, on essaya de coloniser des auxiliaires
qui se presenterent naturellement: les chevaliers de Terre
Sainte. Au commencement du XIII-e siecle it etait question des
Teutons, qui construisirent leurs châteaux dans la Transylvanie
meridionale, fonderent la vine de la Couronne" (Kronstadt ,

sur remplacement du village roumain de Brasov ou Bra§au,
fixerent les Szekler magyars comme gardiens de la Iron tiere a
rEst et penetrerent en Valachie jusqu'a Campulung. S'ils a-
vaient pu s'entendre avec la royaute hongroise, quelque chose
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comme la Prusse allemande se serait forme du Me de la Mer
Noire. Apres la catastrophe que fut pour le royaume l'invasion
tatare, qui epargna cependant les organisations patriarcales des
Roumains, les Arpadiens reoourirent, pour empecher de fu-
tures invasions, aux Hospitaliers frangais, leur offrant la cita-
delle hongroise de Severin et le territoire de l'Oltenie avec
deux judicatures" et un Voevodat naissant, ainsi que, de
l'autre cote de l'Olt, un Voevodat plus ancien et plus puis-
sant, avec Arges comme capitale. Si ce projet avait reussi, on
aurait eu aussi une France" d'Orient sur ce rivage danubien.
Encore une fois, au XV-e siecle, vers 1430, les Teutons appa-
rurent dans ces contrees, appeles par l'empereur et roi Sigis-
mond, pour se retirer bientot; on avait voulu leur confier aussi
la garde des bouches du Danube.

Toutes ces tentatives ayant echoue, et une domination, reelle
des Tatars qui dominaient la Russie s'etant montree impos-
sible, it n'y avait plus qu'une seule perspective en ce qui con-
cerne l'avenir politique de ce beau pays: cette formation spon-
tan& d'Etats paysans, dont nous avons parle plus haut.

Elle se produisit en Valachie, vers 1300, sous Basarab et ses
successeurs, partant d'Arges, pour atteindre, dans quelques di-
zaines d'annees, Braila et Chilia a 1'Est, Giurgiu au Sud,
Severin a l'Ouest, et elle maintint son independance par une se-
rie de combats contre les Angevins de Hongrie: a un moment
on put croire qu'une carriere imperiale en Orient s'ouvre
pour ces Donini d'Arges, descendus a Targovichte, a Bucarest,
qui portaient la couronne, les chaussures de pourpre, l'aigle
de Byzance, en tant que despotes" allies a la dynastie de
Constantinople, sur leurs habits. Cet Etat de tout le pays rou-
main" pouvait s'etendre aussi bien vers le Nord-Est que vers
le Nord transylvain, oil la conqu8te magyare, qui ne commenca
qu'au XII-e siecle, avait trouve un Voevode roumain, dont le ti-
tre s'est conserve pour les chefs de la nouvelle administration
etrangere. II reussit a gagner de ce cote des apanages dans le
pays de l'Olt transylvain, a Fag'irach Fogaras , et du cote
de Hermannstadt Sibiiu en roumain , un des centres de la co-
lonisation allemande, avec ces elements flamands" mosellois
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et presque alsaciens, accomplie par les rois de Hongrie au XII-e
et XII-e siecles.

Mais a l'Est, a la place d'une marche hongroise par dessus
les Carpathes, a Baia, oft on exploitait des mines d'argent
comme a Rodna, en Transylvanie, marche gouvernee par des
Roumains du comto Iroisin du Maramoros (Maramourech en
roumain), it y eut vers la moitie du XIV-e siecle retablisse-
ment, par un émigré du meme °mite Bogdan, d'un pays
roumain de la Moldavie", contenant ,ord la vallee seule de
la Moldova, pour arriver, par un proces de concentration des
judicatures", comme en Valachie, a atteindre bientot les Iron-
tieres de Ha Etch au Nord, du Dniester a l'Est, au Suit,,
du Danube. La suzerainete hongroise fut ecartee; celle de la
Pologne fut une simple formalite.

Les deux pays etaient bien consolides vers 1400, sous Mircea
le Valaque et Alexandre le Moldave. Leur premiere phase la-
tine, presque catholique, avait ete remplacee par un court
intermezzo byzantin pour arriver aux formes slaves dans l'E-
glise et l'Etat, grace aussi a l'invasion des nobles et des lettre.
des Balcans, chasses par la conquete turque.

Devant ces nouveaux ennemis, les Roumains ne capitulerent
pas comme les autres nations chretiennes de l'Orient sans ex-
ception. Etienne-le-Grand (1457-1504 , prince de Moldavie, do-
fendit pendant un demi-siecle la chretiente sur cette terre
roumaine. Ces Etats, pleins d'une energique vitalite rurale,
celle des paysans demeures libres jusque vers 1570, jusqu'A
l'intervention de la nouvelle economie en argent monnayo qui
determina ralienation de leurs proprietes, de la part" qu'ils
avaient dans rheritage de rancetre fondateur du village, ces
Etats, dis-je, payerent enfin le tribut et se racheterent par les
presents annuels sans que le prince perdit rien de ses droits
d'essence imperiale et sans qu'il y eat, en dehors des totes de
pont, aucun etablissement ottoman sur la rive gauche du Da-
nube. Les armees roumaines pouvaient entreprendre des guer-
res et les princes qui faisaient ecrire en pourpre leur nom (en
Valachie d'abord) avaient la liberte de conclure des traites, de
creer des regimes de commerce a leur ore. Michel-le-Brave,

cr
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prince de Valachie 1593-1601 , put conquerir la Transylva-
nia, gouvernee par des princes magyars, mais oil I'Eglise rou-
maine, orthodoxe, se maintenait autonome, faisant consacrer
ses eveques a Targovichte ou a Suceava, capitate de la Molda-
vie; jl eut cello Moldavie aussi jusqu'a ce que, trahi par les

Le prince Mircea.

Imperiaux autrichiens auxquels it s'etait allie, it tut assassins
en terre transylvaine.

Pendant le XVII-e siecle, apres que le paysan eat fini son
role guerrier, l'abandonnant aux nobles, les boiars, it y out
encore des princes, Basile Lupu en Moldavie, Mathieu Basa-
rab en Valachie, puis le richissime prince valaque Constantin
Brancoveanu, qui administrerent royalement leurs pa3s, ayant
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de fait la meme civilisation et subissant les memes influences
qui agissaient aussi sur les Roumains de Transylvanie; ils eu-
rent leur imprimerie, ils publierent leur lois, zls firent flotte
leurs drapeaux. Toni, sans exception, ils reverent de cette
Transylvanie, pass& des 1690 entre les mains des Autrichiens,
qui y reverent et chercherent a rompre les liens traditionnels
avec les principautes, en gagnant a l'union avec Rome un large
partie des Roumains; ils ne purent pas empecher cependant
]'extension de cette civilisation roumaine maintenant raivee par
les idees frangaises de l'Occident, qui, tantot d'un Me des
montagnes, Wilt& de l'autre, amena, ainsi qu'on le verra
dans un autre chapitre, la renaissance de la nation et en pre-
para l'unite.

Les Autrichiens et les Russes chercherent maintes fois a tn.-
vers le XVIII-e siecle a avoir le Bas-Danube; le pays souffrit
lcurs invasions, des lambeaux de terre roumaine furent arra-
ches provisoirement; l'Oltenie par rAntriche Pendant vingt
ans, la Moldavie Superieure, dite la Bucovine, crapres des fo-
rets de hetre, de 1755 jusqu'en 1918, par la 'lame, la Bessa-
rabic, nominee d'apres l'ancienrie terre des Basarab valaques
sur le Danube, de 1812 a 1918 par la Russie. Mais le develop-
pement de l'esprit roumain continua sans interruption. Les
princes grecs, les Phanariotes" (du Phanar constantinopolitain
dont ils venaient) n'y porterent pas atteinte: ils avaient moins
le caractere national gulls n'oserent pas imposer a l'Etat
l'administration se fait en roumain, les chroniques sont &rites
dans la langue du peuple, 1'Eglise est de langue roumaine
que celui, en fait humiliant, de fonctionnaires ottomans, an-
ciens interpretes du Divan, qui avaient obtenu de l'avancement.

Cet esprit reste vivant et nourri des influences renovatrices
de l'Occident donna, en 1821, une revolution paysanne, sociale
et nationale, oelle de Theodore Vladimirescu, distincte de
celle des Grecs qui, esperant pouvoir retablir Byzance, a-
vaient commence leur mouvement de ce cote, puts la republi-
que valaque de 1848, etouffee par ]'entree des troupes turques
et russes, qui, a la place des princes indigenes (depuis 1822
A vie (depuis 1834), introduisirent de nouveau le regime des.
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administrations septennaires. Une revolution. paysanne commen-
cee 4 Blaj en Transylvanie contre le magyarisme envahissant
avail precede les troubles dans les principautes: elle inaugura
l'avenement de l'autre cote des montagnes de cette conscience
nationale qui amena la creation d'une Eglise orthodoxe auto
nome et de toute une organisation d'ecoles confessionnelles au
service de la nation.

Les vaincus de la revolution valaque, du mouvement corres-
pondant en Moldavie se refugierent a Paris, et leur propagande
opiniatre pour la creation d'une Dacie libre contenant, comme
dans la conception de 1300 des princes d'Arges, l'integrite de
la nation roumaine, gagna l'appui de Napoleon III, qui im-
posa a la Russie vaincue dans la guerre de Crimee, a l'Autriche
qui avait rove de la possession des principau.es et qui crai-
gnait pour sa Bucovine et sa Transylvanie, parties detachees
du corps national roumain, a son alliee I'Angleterre, partisane
d'une Turquie integrale, l'union de la Moldavie et de la Vela-
chic. Ayant do ceder sur la question des princes a elire cha-
que principaute aurait eu le sien, les Roumains olaguerent
cet empechement porte a leurs voeux en votant a Bucarest com-
me a Jassy un homme nouveau, le colonel Alexandre Cuza,
chef de la milice moldave (janvier-fevrier 1859).

La question rurale et celle de l'independance du pays se
presenterent des le debut a l'attention de cet homme franc et
courageux, qui tenait a accomplir la mission tres nettement
definie qui lui etait imposee. Cuza, seconde par son grand
ministre Kogalniceanu, restitua a la nation les terres dediees
aux couvents de l'Orient et crea la petite propriete paysanne.
Les Principautes Unies" devinrent par son initiative une seule
Roumanie, avec un Ministere commun et des Chambres pour
le pays entier.

Son successeur, Carol, un Hohenzollern du Rhin, catholique,
ayant du sang francais par sa descendance des Murat et des
Beauharnais, eut plutOt le role de gagner par les armes Find&
pendance du pays (guerre de 1877-1878), dont it fut le premier
roi. Il presida a l'organisation constitulionnelle (Constitution
de 1866 et economique (premiers traites de commerce conclus
au commencement de son regne) du pays. Si son orientation
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politique se tourna du cote de la Trip lice, apres des annees
d'intime relation avec la politique de Napoleon III en Orient,
les motifs doivent en etre cherches d'un cote dans les recom-
mendations de la diplomatie frangaise elle-meme de se diriger,
malgre la question transylvaine toujours ouverte (tendances
de magyarisation. de la part du gouvernement hongrois apres
le pacte dualiste avec 1'Autriche en 1867), d'apres les avis de
Vienne, de l'autre dans l'acte de la Russie qui, apres que les
Roumains eurent sauve l'armee du Tzar a Plevna, leur arracha
les trois districts bessarabiens rendus par l'Europe occiden-
tale au traite de Paris (la Dobrogea fut attribuee a la Rou-
manie par le traite de Berlin, au nom du meme concert eu-
ropeen"; la rive droite du Danube etait sur ce point aussi
depuis longiemps colonisee par les Roumains). Le gouverne-
ment roumain n'a accepte d'entrer dans cette alliance, qu'il
considerait uniquement oomme un instrument de paix, qu'a-
pres l'adhesion de l'Italie. Pendant l'intervention de 1913 dans
les Balcans pour emp8cher l'otablissement d'une hegemonie bul-
gare, agressive envers ses voisins, sous le roi Carol encore,
Faction roumaine fut, du reste, toleree seulement par l'Alle-
magne et nettement contrecarree par l'Autriche-Hongrie.

L'esprit public lui-meme, doming par l'idee de l'unite politi-
que necessaire, etait adversaire d'une politique destinee a ga-
rantir l'integrite de la monarchic voisine. Ce qui se passa des
1914 sous le regne de Ferdinand I-er (j- 1927), marie a une princes-
se anglaise, la reine Marie, fut le developpement naturel des pre-
Juices que nous avons fixoes. Spontanement, on se declara
contre l'alliance avec les Centraux et une neutralite agitee mena
It la guerre, difficile et douloureuse, a cote des Allies, De sa
propre volonte, la Bessarabie, constituee en republique moldave,
se reunit au royaume; la Bucovine suivit, par une declaration
populaire, en 1918, et, quelques mois plus tard, la Transylva-
nia, avec l'adhesion explicite des Saxons, demandait l'accom-
plisseinent d'un acte politique qui, avec le demembrement,
fatal, de la Hongrie, etait devenu d'une necessite indispensable.

'relies sont les origines de retat de choses actual qui n'ad-
met, a l'interieur et a l'exterieur, qu'une seule politique.

                     



L'art roumain.

11 y a un art roumain de caractere populaire
et un autre dont le doveloppement est en re-
lation avec la munificence des princes mol-
daves el valaques, batisseurs d'eglise et de cou-
vents pendant au moins quatre siecles.

Le premier se manifeste d'abord dans les4 tissus populaires; des recueils ont publics
en Transylvanie par M. Comp et Vile Mi-
nerve Cosma, dans l'ancien royaume par Mme
J. Bratianu. Il y aurait tout un travail a faire
sur les dessins et la chromatique de cet art,
qui a des similitudes etroites, par suite des ori-
gines thraces, avec l'art de tous les deuples
balcaniquet et meme avec celui des Scandina-

rm,n ves, dont les ancetres goths habitaient jadis dans
le voisinage immediat des Roumains.

Il y a aussi toute une gamme de couleurs, toute une serie de
figures schematiques, se distinguant nettement du realisme
lourd et surcharge, habituel chez les Saxons transylvains, dans
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les tapir roumains qui varient dans les details d'apres les re-
gions.

Les maisons paysannes de la Valachie portent souvent des
cadres en relief formes par une empreinte sur l'enduit encore
frais. On y distingtte les memeS figures que sur lest tapist

La sculpture en bois est tres riche. Elle sert a Omer les) be
ses et les chapiteaux des colonnes qui soutiennent le peristyle
de ladite maison de village et elle ajoute tres souvent les
exemples sent nombreux dans la vallee du Teleajen, en amont

Village roumain des montagnes.

de Ploiechti une frise ouvragee sous le bord du toit en bar-
deaux. Mais ce qu'elle donne de' plus curieux se voit sur les
uslensiles de ménage et surtout sur les houlettes des burgers.
Toute une collection a ete publiee par M. Comsa dans un au-
tre recueil, paru, comme le premier, A Sibiiu en Transylvanie.

II ne faut pas oublier la poterie. Elle presente non settle-
ment des formes souvent tres interessantes, mais aussi des des-
sins schematiques d'une discretion, extreme, representant la
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feuille, la branche, l'epi. L'email de l'ancienne fabrication
populaire est aussi solide que brillant.

Nous ajouterons que cet art etait aussi l'apanage de ces
Boumains des montagnes de Galicie et de Pologne centrale, les
Goralis, dont les produits sont presentos aujourd'hui comme ap-
parienant aux. traditions polonaises.

L'art des eglises et convents commence seulement vers 1350.
Auparavant it y avail, pour celebrer l'office, des croix de grande
route, mentionnees plus haut, ou des eglises de bois, de vieux
bois de chene, comme on en voit encore dans le district de
Vasluiu (Moldavie , dans le Maramourech et la Bucovine.

La premiere fondation en briques, ranges en opus reticu-
lutuni une grosse pierre ronde etant fixee dans le ciment
au milieu d'un cadre en briques , est sans doute l'eglise de
Saint-Nicolas d'Arges, ancienne capitale de la principaute va-
laque. Elle presente aujourd'hui, reliee a la petite chapelle
en ruines, une forte tour de defense.

Dans cette meme ville on a ball, vers 1350, au moment
oh un Metropolite grec etait emprunte a Vicina, sur le lfanube
inlerieur, un edifice plus large, d'apres le modele des eglises
de Salonique. Cette eglise princiere" a la nef distribuee en
trois sections par des files de colonnes; elle presente exterieu-
rement un shnulacre de tribunes; une coupole ronde la sur-
monte. Ce qui l'a rendu celebre, ce sont les belles fresques
cachees sous des peintures plus modernes; les saints byzantins,
au\ inscriptions grecques d'un cote, slaves de l'autre, ont une
ampleur qui les distingue meme de ceux qui ornent les inurs
de la inosquee Kahrieh (monastere tis Choras de Constan-
tinople. Plus recemment, on a decouvert les tombeaux des
princes, portant des boutons, des bagues, un fermoir de ceinture
en or d'un tres beau travail occidental, dans lequel on recon-
nail la maniere des orlevres francais.

Mais bient6t, par le moyen de Nicodeme, moine serbo-grec,
Part de l'Athos fit son entree, d'abord dans la principaute va-
laque vers 1370 . L'eglise en croix, de proportions reduites,
tut naturalisee sur ce nouveau sol, a Voditza, detruite, a Tis-
inana, a Prislop (en Transylvanie , a Cozia, etc., refaites au
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XVI-e et au XVII-e siecles, pour passer ensuite en Moldavie
(anciennes formes, disparues, des eglises conventuelles a Neamtz
et MOldovitza).

Bientot, dans cette nouvelle patrie, des elements indigenes
et occidentaux se melerent au type oriental. La coutume pay-
sanne de batir donna le toit modele d'apres les lignes de l'ar-

chilecture; tel architecte moldave innova dans la maniere de
laquelle la petite tour s'appuie sur le centre de la nef, par des
polygones dont l'un est inscrit dans l'autre. Le goat des ar-
chilectes d'Etienne-le-Grand, fonda:eur de plusieurs dizaines d'e-
glises) se montre dans les rangees de niches exterieures, portant
des peintures, dans les disques d'email mullicolore qui sui-
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vent la ligne des toits et accompagnent dans les angles la se-
rie des niches, dans le rouge de la brique fibre d'enduit, dans
le gris de la pierre qui forme la partie inferieure du mur.
Le gothique de Transylvanie a fourni les cadres- en pierre des
portes et des fenetres, les lignes pointues de Fecriture cyrillienne
dans les inscriptions de dedicace.

Plus tard, ce type fut perfectionne. Apres Putna et Neamt7
les plus belles fondations d'Etienne, it y eut a Voronetz, en Bu-
covine, a Pobrata, qui garde ses vieux murs d'enceinfe, A
Slatina (premiere moitie du XVI-e siecle , puis a Soutchevitza,
en Bucovine aussi, de belles peintures exterieures, d'une tech-

FresqLes valaques.

nique sure, stir fond bleu d'azur ou vert, qui ont ete fixees
par M. Strzygowski et son eleve M. Podlacha comme dignes
d'etre comparees a ce que l'art catholique a donne de mieux
en Autriche.

En meme temps, d'autres domains d'art dommient des croi'
en filigrane, des vases richement ciseles, des reliures de livres
d'eglise en argent travaille. au marteau, des tissus Roles, coil-
vertures de tombeau, representations de la mise au tombeau
qui ont continue pendant trois siecles au moins les traditions
byzantines. La catapeteasma en bois qui separe l'autel du
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choeur est fouillee avec une patience admirable. Des manus-
crits °rues de beaux frontispices (plus tard d'initiales contenant
des fleurs, des animaux) etaient calligraphies dans les couvents,
et l'imprimerie, dont l'oeuvre fut reprise au XVII-e siecle pour
donner les beaux livres moldaves de l'epoque du prince Basile
et les travaux tout a fait remarquables du Metropolite valaque
Anthime l'Iberien, avait commence déjà avec un moine mon-
tenegrin inspire par Venise, moine qui devint aussi Metropolite
en Valachie, des les premieres annees du XVI-e siecle, passant
ensuite en Transylvanie. Les bois des graveurs. roumains sont
d'une energie dignes d'attention.

L'eglise moldave typique fut adoptee en Valachie. Cette prin-
cipaute avait eu, au commencement du XVI-e siecle, l'edifice
en pierre, orne d'une inscription en lettres de type venitien, de

-,111

Eglise du couvent de Neamtz.

Dealu, pres de Targovichte, puis, en dehors de la Metropolie,
aujourd'hui remplacee par une bizarre creation archeologique.
de cette ancienne capitale valaque, l'eglise episcopale d'Arges,
avec ses ornements orientaux et ses tours penchees. Lorsque
l'influence moldave s'etablit, sans changement d'abord (cha-
pelle de Cozia), elle ouvrit le parvis, le pronaos", qui forme
desormais, oomme dans la maison paysanne, un peristyle lu-
mineux. Les disques, les peintures exterieures disparaissent;
les lignes gothiques des encadrements sont remplacees par des
fleurs a la maniere de l'Orient; a Fundenii Doamnei, vers 1700,
it y aura des dessins persans, fleurs, lampes, colonnes, arbres,
reliefes sur l'enduit a la maniere paysanne; de pareils dessins
ornaient les chambres des palais a l'interieur.

En Moldavie, des 1580, l'eglise peut soutenir deux tours,
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Basile Lupu fait sculpter la surface de chaque pierre dans sa
fondation des Trois Hierarques a Jassy. Mais l'innovation ne
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Eglise roumaine typique.

prend pas: a Cetaizouia, un peu plus recente, it n'y a qu'une
fine ceinture de fleurs qui remplace au milieu des murailles les
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lignes d'ornementation ordinaire separant les deux registres.
Mais c'est en Valachie que l'architecture roumaine célèbre

sous Brancoveanuet son successeur phanariote Nicolas Mavrocor.
dato ses plus grands triomphes. De riches colonnes, des sculp-
tures exterieures ornent redifice, a Cotroceni a Hurezi, a VA-
carechti (pres de Bucarest). Le pronaos ou narthex interieur
s'appuie sur douze colonnes. La peinture, sur fond bleu, est
d'un grand style.

Tissu d'eglise.

Apres cette supr8me efflorescence enfin, l'eglise reviendra,
par des fondations comme celle de l'eveque de Stauropolis a
Bucarest, aux colonnes richement sculptees, a l'ancien type
de chapelle dont elle etait partie quatre siecles auparavant.

L'epoque contemporaine en est encore a chercher son style.
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CHAPITRE V.

La litterature

y a un cote de toute litterature qui n'in-
teresse que les erudits ou ceux qui, sans s'occu-
per d'etudes scientifiques, appartiennent a la na-
tion dont it est question.

Aussi, nous passerons plus rapidement sur les
commencements d'une litterature qui a au
moins la qualite de representer a elle seule
les oeuvres oomposees dans le seul dialecte
survivant de la latinite orientate.

La poesie populaire des Serbes, leur epo-
pee du moyen-age est tres bien connue; des l'e-
poque de Fauriel on a parle en Occident des
chansons de la nation grecque. Bien que pre-
sentee au public occidental des la moitie du siecle dernier, la
production poetique des Roumains avant ('existence du premier
manuscrit n'a pas eu la meme chance. Elle a cependant, aussi
bien dans les fragments epiques que dans les nombreux mor-
ceaux lyriques, un discret caractere pittoresque, une douce
inspiration touchante qu'il ne faut pas negliger.

Il
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L'epopee roumaine, qui chante des types legendaires, mais
surtout des personnages historiques ayant .,tegne, n'est pas
sans une relation etroite avec les chants serbet du XV-c siècle,
qui sont (las, de leer rote, a une inspiration frangaise, Nenue
du cote de la Mer Adriatique. Apres let aedes serbes, ii y .a
eu des improvisateurs roumains, 'employant leur propre langue
pour chanter les exploits des princes levant lesquels ils fai4
saient, a la fin des repas de victoire, valoir leur art. Ces inor,
ceaux d'une epopee qu'un poete cultive, Basile Alecsandri, a
essaye de completer" et de corriger aussi an XIX-e sie-
cle, donnent avec une rime pauvre le recit simple des batailles
et des differents incidents du drame princier a une époque
guerriere.

La poesie lyrique doit dater, dans ses pieces plus anciennes,
du XV-e et du XVI-e siecles, bien que la partie la plus impor-
tante de ses riches materiaux appartienne sans doute au XVIII-e
siecle. Elle est, partiellement au moins, d'origine premiere cul-
tivee, car it serait difficile d'admettre la creation par les
paysans eux-m8mes des rythmes varies.

D.es le moyen-age le plus eloighe on transmettait les conies, de
provenance indienne, qui, par Byzance, ont penal-6 aussi en
Occident; ils suivent les hauls faits de beaux jeunes gens"
(fat frumos, bel enfant"), qui s'en vont a cheval, rep&
au flanc, chercher la princesse que les dieux du vent, les dra-
gons (zmei), tiennent enfermee dans quelque chateau mys,
terieux; ils font voir, grace aux recompenses accordees diffici-
lement par Sainte-Vendredi, la valeur des jeunes filler labo-
ricuses que les maraatres persecutent; ils mettent en scene,
avec les hems de la legende, les puissances celestes et celles
de l'enfer.

Il y avait enfin sans insister sur les proverbes, d'une forme
depuis longtemps definitivement fixee, qui paralt indiquer une
redaction &rite des recits plaisants ou grivois correspondant
aux fabliaux de l'Occident.

Une autre litterature dite populaire est celle des livres greco-
asiatiques qui exposent les conquetes et les processes d'Ale-
xandre-le-GrandMichel-le-Brave voulait les renouveler, re-
font le siege de Troie, s'occupent des enseignements du philoso-

--
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phe Syntipas, etc. Il est certain que des traductions en avaient
ete donnees des la fin du XVI-e siècle.

La prose ecrite avait commence des 1400 ou a peu pres.
Un pretre ou un moine roumain, du triplex confinium, entre
le Maramourech, la Transylvanie et la Moldavie, traduisit le
premier apres la longue serie de copistes du slavon de re-
cole serbe de Nicodeme , sous l'influence des Hussites, une
partie des Ecritures. Elle s'est conservee dans de manuscrits
roumains ou slavo-roumains (texte slavon en noir, texte rou-
main en rouge, se succedant).

Elle donna bientot des chroniques qui suivent les premie-
res annales et les premieres biographies princieres en slavon.
Des le commencement du XVII-e siecle, quand le roumain, qui
servait des le regne d'tienne -le -Grand a rediger les minutes
de traite et les lettres privees, arriva a etre employe pour les
inscriptions d'eglises et pour certains documents de dona-
tion meme, it y a un chronographe", une histoire universelle,
d'Adam au prince regnant en Valachie.

Ceci appartient cependant encore au courant byzantin, au-
quel se rattache aussi l'ecole grecque de Jassy sous Basile Lupo,
avec Eustratius le logothete, traducteur probable d'Herodote
eu entier, et avec ce Nicolas Milescu qui fut plus tard l'explo-
rateur de la Chine pour les Russes de Pierre I-er, auxquels
it donna toute une serie de compilations scientifiques en slavon.
L'esprit de la Renaissance, venu de Transylvanie, ou le dere
Coresi imprima les livres sacres, corriges par lui, qui avaient
ete this au vieux traducteur hussite, et surtout de Pologne (ecole
de Bar, en Podo lie), devait Greer une toute autre litterature,
s'inspirant des souvenirs romains et affirmant, en prose et.
en vers, l'unite de la race.

Gregoire Ureche (lisez: Oureki), sous le prince Basile, ouvre
la serie en Moldavie; son successeur, Miron Costin dont le
fils Nicolas, eleve par les jesuites polonais de Jassy, ecrivit dans
le meme domaine, est aussi l'auteur d'un poeme polonais et
it traduisit sa chronique en latin. Celle historiographie moldave
fut enrichie vers 1700 et apres cette dale par l'esprit d'une com-
prehension universelle que fut Demetrius Cantemir, prince de
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Moldavie; a cote de son histoire de 1'Empire ottoman, de
ses etudes orientales, d'une description latine de son pays, it
donna une large chronique des origines, dune information va-
riee et souvent rare. En Valachie, un ancien etudiant de Pa-
done, Constantin Cantacuzene, entreprenait une histoire criti-
que de tour les Roumains.

Ces ouvrages, bien que non imprimes car l'impression etait
reservee aux livres religieux, et it fallut que Cantemir fat le
Ells d'un prince regnant pour pouvair publier un opuscule phi-
losophique etaient portes par des moines voyageurs a tra-
vers tons les pays roumains. Il en resulta que, au moment on
l'ere des Phanariotes, malgre ses compilations historiques au ca-
ractere efficiel ou officieux, engourdissait l'esprit national dans
les principaute.s, recole de Transylvanie, de ce Blaj qui etail
devenu la residence de rarcheveque uni, donna aux lettres rou-
maines, a l'histoire de la nation, les ecrits de Samuel Micu
dit a l'autrichienne: Klein), de Georges Chincai et de Pierre

Major, le premier apportant dans la presentation de l'his-
toire une fraiche naiveté, le second une riche erudition criti-
que, le troisieme un systeme, une doctrine; Georges Lazar, can-
didat d'evecfue dans son pays transylvain, apres des etudes fai-
Les a Vienne pour venir a Bucarest comme instituleur prive,
puis comme professeur de mathematiques, pour la carriere
d'ingenieur, en fut le prophete.

Il avait trouve a qui s'adresser. De fait, la conscience ratio-
nale ne s'etait jamais eteinte. Jean (Yenakitza) Vacarescu, au-
teur d'une grammaire, essayait des 1780 des vers nouveaux.
Ses deux Ills, son petit-fils Tanen le suivirent, alors qu'en Mol-
davie Constantin Konaki empruntait a la poesie lyrique du
XVIII-e siècle sa pedanterie et la note de sensiblerie de sa
forme.

Deux grandes personnalites culturales aussi bien que litterai-
res surgissent apres 1821; en Valachie, Jean Eliad, qui ecrivit
une nouvelle grammaire aussi pour imposer des noologismes
a une langue encore imparfaite lorsqu'il s'agissait d'exprimer
des Mats d'ame modernes, et en Moldavie Georges Asaki, ancien
etudiant a Rome, qui reussit a faire de cette langue rinstrument
presque docile de ses sonnets et de ses odes.
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Des jeunes gens venant de l'etranger, Basile Alecsandri a leur
tete, introduisirent le colorit, la rime, nouvelle, aussi bien que
l'imagination plus hardie du romantisme, alors que dans Michel
liogalniceanu, gave du college de Luneville avant de suivre
des tours d'Universite a Berlin, le mouvement trouvait un ad-
mirable propagateur et organisateur. Nous ne citerons pas
d'autres noms. La poesie nouvelle de la nation existait des
ce moment.

Tres tard, it y eut une reaction realiste: avec la critique d'une
nouVelle direction" (celle du philosophe Titus Alatorescu , on
eut des nouvelles populaires (Slavici), des contes Jean Crean-
ga , et enfin la litterature poetique, reproduisant le plus sou-
vent, d'une maniere tres exacte, le style populaire, de Geor-
ges Cochbuc, mort dernierement. M. 0. Goga devait commencer
de la meme maniere pour assayer ensuite la poesie intellectu-
elle".

Au-dessus de toes s'eleve, des 1880, quelqu'un qui les sur-
passe par la hauteur de ses idees, par la comparaison inedite,
par le charme mysterieux de son style, Michel Eminescu, qui
disposait de la connaissance la plus complete de tout ce qui
regarde le peuple roumain, dans le passe ou le present. Le plus
important des oontinuateurs du courant fut Alexandre Vlahutza.

Le theatre realiste, comedie et tragedie, fut celui de Cara-
giale, riche en types de petite bourgeoisie.

Toute une ecole d'historiens (Hasdeu le romantique, le philo-
sophe Xenopol) donna a la litterature, non seulement des su-
jets, mais aussi des ecrivains.

                     



P.-S. On parle souvent de la Roumanie economique. On
s'offre a la servir, non sans profit pour l'offrant. On se la
represente souvent oomme un pays de corruption administra-
tive et de desordre social.

De fait, la Roumanie agrandie restera, apres la reprise du
travail, le grenier de provision des amis de 1'Europe. Toute une
nouvelle industrie est a creer. Le commerce lui-meme demande
A etre regenere. Cela suffit pour montrer son importance.

Alois it faut qu'on sache l'aversion contre les inter-
mediaires et le sens fin qui existe pour toute immixtion qui
flatte aujourd'hui quitte a mieux exploiter demain. Au con-
traire, le marchand honnete sera toujours bien regu, et les en-
treprises profitables au pay4 trouveront un bon accueil.

Pour y penetrer d'une maniere normale, la connaissance
de l'etat psychologique de la nation est absolument requise. Si
ces pages ont pu donner l'envie de cette connaissance, mon
but sera completement atteint.
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